
de médecins, il ne veut pas d'amis- ý son chevet; et il n'est pas jus-
qn'aux, soins affectueux que voudrient lui procurer sa fille qui ne Pir-
ritent et l'exaspèrent. Il souffre les douleurs les plus atroces, qfui le
font je dirais presque rugir d'up e fon si doiguante que mon ami en
a été littéralerment épouyanté .

Il apresque toujours pleine connaissauce de ce qui e passe autour
c ini ; il voudrait paraître Miosque cn face de la douleur et de

la n ort ; maisile malheieux est, en r"o.1, au contraire, au plus ter-
ribb dyesroir."
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TV lumme qui touche de prè ::ù loin à l'Eglise de Dieu*;
tout< mon qui s'attaque aux droit de cette Eglise ; tout
honme q' porte atteite à l'honnaur dc cette Eglise dans ses
bien <m daîu ses ministres, ieeen, ôt ou tard sur la terre, son
chk.micu

Sou n )u Cbrist fût profaud fa sainte table, sans cepen-
dant puo . e oupable ; 'choe 01c e ic emarque, il eige toute

injure fait à glise, dans ses hIus eU dans Ceux qui a r e-
préseloite

lHeuretw •eux qui, tout au corh e, travaillent à l'honiieur
de l'Eglse ; ,ime ceux qui hcieut leur pèr'é et leur mèe,
ils sor' rear my nsés dès ici-bas

F. A.B.

LE PAGE DE .ü XI

Le roi Louys avait dit à. Tristau •'' Le page Lo1 :m'a déso-
béi ; il a tiré l'épée contre mon fÎliK , quil soit traité comme
unfèlon." :

Et Tristan était venu :"Gentil 'page, le roy Louys ta com-
damné,. obéis au sir roy Loïc, suis-moi dans la prison."

ESt l a co*ulaient",si ses joues gþ sa voix Muirmurait:
mais le seigneur roy avait ordonné,.et c'était en vain que les
larmes coulaient. s *

Le jeue page suivit le grand prévôt. Ils descendirent en


